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’Union. Monsieur le directeur
général, quel bilan faites-vous
de la campagne de sensibilisa-
tion aux activités de la direc-
tion générale du Commerce
menée du 13 au 16 novembre
dernier à Libreville ?

Vierin Georges IBOUDAH : lebilan est positif, en ce sens quenous avons eu l’adhésion mas-sive, les deux premiers jours,des opérateurs économiques.Je peux dire qu’au vu du nom-bre d’opérateurs qui ont visiténos deux stands  d’Awendje etde la délégation provinciale del’Estuaire, on peut s’estimerheureux d’avoir atteint notremission. Pour cela, le bilan estlargement positif. Je rends unvibrant hommage à mes colla-borateurs, qui se sont mobili-sés pendant ces quatre joursafin de rendre notre missionplus audible envers les opéra-teurs économiques à qui nousavons livré ce message.Le programme établi est depouvoir également lancer cettecampagne de sensibilisation àl’intérieur du pays, afin quetous les opérateurs écono-miques installés sur notre ter-ritoire national soient au fait de

nos missions et que, doréna-vant, si nous sommes appelés àaller sur le terrain, ils saurontdésormais faire un distinguoentre l’administration encharge du Commerce et les au-tres.
Plusieurs opérateurs écono-
miques se plaignent d’être la
proie de certains de vos
agents. Que comptez-vous
faire pour mettre un terme à
ces dérapages ?Je veux tout simplement leverune équivoque. C’est qu’en gé-néral, les opérateurs écono-miques n’arrivent pas à faire ladistinction entre plusieurs ad-ministrations (...) sur le terrain.Je constate, qu’à plusieurs re-prises, des plaintes injustifiéessont formulées à notre endroit,parce que nous ne sommes pasles seuls à effectuer des opéra-tions de contrôle. Vous avez lamairie, la direction générale dela Consommation, l’hygiène,etc. C’est pourquoi, cette acti-vité est la bienvenue pour faireremarquer aux opérateurs éco-nomiques quelles sont nos mis-sions et les limites entre notreadministration et les autres.Désormais, je crois que ces am-biguïtés seront levées à traversces prospectus que nous avonspartagés.
Au sein de votre administra-

tion, dit-on, il y aurait plus de
bureaucrates que de techni-
ciens. Cela donne l’impres-
sion que vous passez un peu
à côté de vos objectifs. Qu'en
dites-vous?Moi je m’inscris en faux. Parceque, nous sommes une admi-nistration qui a ses missionsbien régaliennes qui traitentdes aspects du commerce inté-rieur, mais également ceux ducommerce international, doncmultilatéral. Et qui dit multila-téral, dit Organisation mon-diale du commerce (OMC), APE(Accord de partenariat écono-mique, ndlr). L’aspect qualitatifdes cadres qui animent cetteadministration est donc miseen exergue. La technicité estcomprise là-dedans. Parce quepour concevoir des sujets mul-tilatéraux, il faut avoir une cer-taine base de connaissances.C’est pourquoi, nous avons ef-fectivement, au sein de notreadministration, un grand nom-bre d’administratifs d’un cer-tain niveau, pour arriver àcontourner tous ces paramè-tres et faire en sorte que noussoyons une administration per-formante. A l’intérieur du pays,ce sont ces services déconcen-trés qui prennent le relais de ceque la centrale fait ici à Libre-ville. Nous ne nous plaignonspas de nos éléments.

…Vierin Georges Iboudah : " Cette campagne a permis de
lever certaines ambiguïtés sur nos missions "
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Le directeur général du Commerce, Vierin Georges Iboudah.

Ph
o

to
 :

 D
.R


